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Anne et Patrick Poirier 
La ruine, victime et mémoire des temps 

 
 
 
En 1973, le réalisateur italien Federico Fellini signe Fellini Roma. La scène médiane du film, 

celle de la construction du métro souterrain, traite de cette rencontre entre le passé et le présent. À 
la découverte, lors du chantier, de fresques romaines, les archéologues du film de Fellini apportent 
et portent avec eux leurs regards contemporains. Ils éclairent ces fresques de leurs torches et par 
leur unique présence font disparaître ces fresques qui terminent en poussière. Cette découverte de 
la mémoire commune de la ville, Rome, de cette civilisation latine qui disparaît devant leurs yeux 
contemporains, pour ne devenir que poussière et donc finalement souvenir porte en elle cette 
métaphore que Walter Benjamin file dans son très court texte, cité en référence Fouilles et souvenir 1. 
Cette relation à l’Histoire devient pour le cinéaste italien mais pour de nombreux artistes 
contemporains une donnée sensible, une substance prenant corps et matière. 

 
Nous nous attacherons à l’œuvre de Anne et Patrick Poirier. Nés tous les deux pendant la 

Seconde Guerre mondiale, ces deux artistes élaborent depuis maintenant une cinquantaine 
d’années, une œuvre commune reconnue internationalement (Biennale de Venise 1976, 1980 et 
1984 – Documenta 1977 – Biennale de Lyon en 2000). En 1992, ils réalisent la série intitulée Palmyre 
présentant des photographies rehaussées d’encre. Véritable plongée dans l’héritage archéologique 
des vestiges de la Mésopotamie, cette série va prendre une destinée incroyable quand, cinq années 
plus tard l’EI, va continuer ses destructions à Palmyre 2. 

Ce rouge, ce rouge sang qui baigne cette photographie réalisée par le couple Poirier en 1992 
(voir ci-après) relie le drame humain avec la catastrophe archéologique. D’un caractère presque 
prophétique, cette œuvre nous touche car elle renvoie aux pires actes commis par l’Homme (la 
guerre, la destruction, l’assassinat…). 

Anne et Patrick Poirier reviennent en 2015 sur ce drame guerrier de la cité de Palmyre. Pour 
l’exposition Mesopotamia à la Galerie Mitterrand, ils présentent trois immenses monochromes 
représentants des ruines de ville (Palmyre, Babylone…) mais également un « tapis » intitulé Alep. 
Photographie satellite d’avant les conflits de 2012-2015, l’œuvre revêt un aspect conservatoire de 
cette ville théâtre de guerre. La ruine devient le symbole de la grandeur mais aussi de la décadence 
de l’Humanité par notamment les guerres et les massacres. 

 
Sorte d’aller-retour où le présent et le passé s’entremêlent, Palmyre et Alep place la ruine 

comme un rempart à la destruction. Métaphore d’un présent destructeur, ces deux œuvres, que 
nous pourrions nommer de tragiquement prémonitoire, plongent le spectateur dans une réflexion 
sur le mécanisme de la mémoire mais aussi sur l’effacement des monuments et des ruines. Cette 
poétique de la ruine chez Anne et Patrick Poirier nous fait ressentir au plus profond de nous le 
drame contemporain, le désastre actuel. Les ruines antiques de Palmyre résonnent d’une actualité 
sensible, trésors de l’Humanité, elles deviennent de véritables victimes de guerre. Cette série sera 
convoquée comme référence essentielle pour exposer ce lien entre création et destruction, entre 
drame et mémoire. 
 
 
 

 
1 BENJAMIN W., Fouilles et souvenir, in : Images de pensées, Paris, Christian Bourgois Éditeur, Collection Détroits, 1998, 
pp. 181-182. 
2 LE MONDE, « A Palmyre, l’EI reprend la destruction de trésors archéologiques », 2017, Site Le Monde, [en ligne], 
Disponible sur : https://www.lemonde.fr/syrie/article/2017/01/20/a-palmyre-l-organisation-ei-reprend-la-
destruction-des-tresors-archeologiques_5065934_1618247.html, (consulté le 30 avril 2021). 



 
Anne et Patrick Poirier (1941 et 1942) 

Palmyre 
1992 

Photographie rehaussée à la peinture 
L. 43,00 x H. 38,50 cm 

Pièce unique signée et datée 
Galerie Mitterrand, Paris 

 
 

 
Anne et Patrick Poirier (1941 et 1942) 

Alep 
2014-2015 

Laine, soie et fibre de bambou 
L. 370,00 x H. 440,00 cm 

Pièce unique 
Galerie Mitterrand, Paris 
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FOUILLES ET SOUVENIR 1 

 

La langue a signifié sans malentendu possible que la mémoire 

n’est pas un instrument pour l’exploration du passé. C’est le médium du 

vécu comme le royaume de la terre est le médium où sont ensevelies les 

anciennes villes. Qui tente de s’approcher de son propre passé enseveli 

doit faire comme un homme qui fouille. Il ne doit surtout pas craindre de 

revenir sans cesse à un seul et même état des choses - à le disperser 

comme on disperse de la terre, à le retourner comme on retourne le 

royaume de la terre car les « états de choses » se sont rien de plus que 

des couches qui ne livrent qu’après une exploration méticuleuse ce qui 

justifie ces fouilles. C’est-à-dire les images, qui, arrachées à tout contexte 

antérieur, sont pour notre regard ultérieur des joyaux en habits sobres - 

comme des torsi dans la galerie du collectionneur. Et il est à coup sûr utile, 

lors de fouilles, de procéder selon des plans. Mais tout aussi indispensable 

est le coup de bêche précautionneux et tâtonnant dans l’obscur royaume 

de la terre. Et il se frustre du meilleur, celui qui fait, seulement l’inventaire 

des objets mis au jour et n’est pas capable de montrer dans le sol actuel 

endroit où l’ancien était conservé. Ainsi les véritables souvenirs doivent-

ils moins procéder du rapport que désigner exactement l’endroit où le 

chercheur a mis la main sur eux. Au sens le plus strict, le véritable souvenir 

doit donc, sur un mode épique et rhapsodique, donner en même temps 

une image de celui qui se souvient, de même qu’un bon rapport 

archéologique ne doit pas seulement indiquer les couches d’où 

proviennent les découvertes mais aussi et surtout celles qu’il a fallu 

traverser auparavant. 2 

 

 

 

 

 

 
1. BENJAMIN W., Fouilles et souvenir, in : Images de pensées, Paris, Christian Bourgois Éditeur, 

Collection Détroits, 1998, pp. 181-182. 
2. Le même sujet a été traité dans la « Chronique berlinoise », in : Écrits autobiographiques, trad. 
Christophe Jounlanne et Jean-François Poirier, Christian Bourgois Éditeur, Paris, 1990, p. 277. 
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